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C’est l’été. Pierre fait la sieste. Il n’a pas du tout l’intention de 

dormir. Dans la pièce voisine, ses parents discutent avec des 

amis. Pierre tend l’oreille, car il est soudain intéressé par ce qui 

se dit : 

« Je vous assure, si vous vous concentrez puissamment, vous 

pouvez agir sur les évènements et obtenir ce que vous désirez ! » 

Il entend vaguement l’ami de papa qui dit avoir libéré une place 

de parking en y pensant très fort… 
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Ce que Pierre désirerait plus que tout, ce serait voler au dessus 

des maisons, des arbres, de la mer. Hier, il a vu un immense 

Fou de Bassan qui planait au dessus des vagues. S’il essayait de 

devenir cet oiseau ? Il ferme les yeux et y pense de toutes ses 

forces.  

L’image du grand volatile se forme dans sa tête et, tout à coup, il 

est l’oiseau. 

 

Il se sent très léger. Un simple mouvement des bras (non, ce sont 

de longues et douces ailes qui prolongent maintenant ses épaules) 

et voilà Pierre qui s’échappe dans le ciel par la fenêtre ouverte. 
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Comme c’est bon de planer dans les airs !  

Pierre survole maintenant le toit de sa 

maison. Il observe le jardin planté 

d’amandiers et l’enclos de la jument Brillane. 

Les poules ne sont plus que des petits points 

noirs qui se déplacent parmi les romarins. Le 

chien Tango, allongé au soleil, n’est qu’une 

tache blanche dans l’herbe verte.  

Et c’est si facile de voler ! L’air chaud vous 

hisse sans effort le long des parois rocheuses. 

Un léger mouvement vers la droite : l’on 

décrit un grand cercle. Une inclinaison vers le 

bas : alors commence une longue glissade dans 

l’air palpitant.  

C’est magique ; Pierre est ravi. 
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Il décide de voler jusqu’à la mer. En chemin, il rencontre le 

guêpier multicolore qu’il avait tant admiré dans le ciel d’été.  

- Bonjour, pourrais-tu m’indiquer la direction de la mer ?  

- Bien sûr ! Mais qui es-tu donc ?  

- Je suis Pierre, je viens de me transformer en oiseau et je 

suis un peu perdu. 

- Ça alors, tu es un drôle d’oiseau ! Si tu veux gagner le 

rivage, garde le soleil du côté de ton aile droite, tu ne 

pourras pas le manquer. 
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De glissade en 

glissade, Pierre-

Oiseau atteint les 

grands rochers 

rouges qui 

s’enfoncent dans 

la mer. Il tente 

un piqué près de 

la surface, frôle la 

vague du bout de 

son aile, puis 

remonte le long de la paroi. 

« Que peut-il bien y avoir là-dessous ? » se demande-t-il en 

scrutant la surface miroitante. Si je tentais de devenir poisson 

pour aller voir ça ? 

En pensant très intensément à ce merveilleux poisson rouge aux 

ailes bleutées qu’il a vu à l’aquarium, il plonge dans un 

jaillissement d’écume blanche. 
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Et ça marche !  Le voici devenu poisson, agitant ses nageoires 

couleur turquoise dans l’eau limpide de la Méditerranée. 

 

Que de merveilles à découvrir sous le couvercle mouvant de la 

mer ! Pierre-Poisson nage tout d’abord au milieu d’un banc de 

castagnoles à queue d’hirondelle qui font une ronde autour de 

lui. Puis il s’aventure dans un dédale de rochers couverts de 

coraux vermillon. 
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Dans la roche 

s’ouvre une grotte 

décorée d’une dentelle 

de  gorgones dorées 

qui se balancent 

mollement dans le 

courant. 

D’un coup de 

nageoire, 

Pierre-Poisson 

s’approche de l’entrée. 

Ce lieu lui semble si 

beau qu’il décide de 

s’aventurer jusqu’au 

fond de la grotte.



���������
10 

 

 

 

La visite de la grotte est un émerveillement. De 

minuscules poissons bleu vif dansent dans la lumière de 

l’entrée. Sur le fond de sable, de petits rougets font 

frémir leur moustache près d’une étoile de mer qui 

ressemble à un soleil sous-marin. Pierre-Poisson ne sait 

plus où tourner son regard tant il y a de beautés 

inconnues autour de lui. Mais lorsqu’il décide de 

regagner la surface, un congre monstrueux jaillit d’un 

creux de rocher, son affreuse gueule grande ouverte. 

Quelle peur, les amis ! Pierre va-t-il être dévoré par 

l’horrible bête ? 
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Heureusement, Pierre a plus 

d’un tour dans son sac ! Il se 

transforme en Dragon cracheur 

de feu et le congre rentre dans 

son trou, terrorisé.  

Mais, déception ! tous les 

autres poissons se sont enfuis. 

La mer est vide. Pourquoi être 

si puissant si l’on est tout seul ? Alors Pierre nage vers la plage, 

se concentre très fort et redevient petit garçon. Et devinez qui 

l’attend, allongé sur le sable ?  

Le fidèle chien Tango, qui, inquiété 

par la disparition de son petit 

maître, avait suivi le grand oiseau à 

tête d’enfant jusqu’à la mer.  

Il s’agit maintenant de regagner la 

maison. Pierre est bien ennuyé, car, 

avec toutes ces transformations, il se 

retrouve tout nu au milieu des 

baigneurs. 

 Que faire ? 
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Il se concentre à nouveau : « Je veux devenir invisible » répète-t-

il trois fois. Puis il attrape Tango par sa laisse et traverse la 

plage pour atteindre la route . A son passage, un enfant s’écrie : 

« Regarde, Maman, comme ce chien est drôle, sa laisse se dresse 

toute seule dans l’air ! » 

Alors Pierre comprend que, 

cette fois encore, la 

transformation a réussi. 

Cela le fait rire.  

Il entend un homme 

interroger sa femme : « Tu 

as vu ce chien avec sa laisse 

dressée ? C’est étrange. Et 

en plus, je crois bien que je 

l’ai entendu rire. N’est-ce 

pas bizarre ? » 

Pierre rit de plus belle.
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Mais la route est 

longue et fatigante. 

Pierre est trop épuisé 

pour atteindre la 

maison. Dans un 

petit bois de pins, il 

décide de s’allonger 

un moment, appuyé 

contre un talus 

recouvert d’herbe 

douce. Et il s’endort, 

Tango à ses pieds.
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C’est une voix bien connue qui le réveille : « Il est temps 

bonhomme, lève-toi pour venir nager avec nous » 

Pierre se frotte les yeux. Il est dans son lit, Maman et Papa le 

regardent en souriant. 

« Mais, je me suis déjà baigné : je suis allé à la mer en volant, 

après j’étais un poisson et, pour échapper au gros monstre, je 

suis devenu un garçon invisible ». 

Maman sourit, lui caresse les cheveux. 

« Quelle imagination ! Tu as dû rêver, mon chéri …» 

Pierre referme les yeux. Comment leur faire comprendre qu’il a 

réellement vécu ces aventures ?  

 

 

Heureusement le chien Tango, lui, sait que tout cela est vrai. 


